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Société Acétylène A ppareil le plus sim ple 
ex istan t de nos jours ; pour î enseignem ents, 
s 'ad resser au gérant, Simon GOGNIAT, P orrcn truy .

S. BRUNSCHW YLjui-,
In sta lla tion s d ’eau ef d e  gaz

Toujours un grand choix de lustres, pota­
gers et réchauds eu magasin.

Devis gratuits sur demande.________

Vins et liqueurs
Spécia li té  :

Vins d’Astl — Neucilâtel et Malaga
En auli.mne : M oû t du  p a y s  

B oulevard de la C î a r e

Emile Plenniger

A - n c io n n e  S y n a g o g u o
Consommations de premier choix

— Excellents vins —
—  Bière de la Brasserie Ulrich =  

T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

   4, HUE FR1Î2 C0DRV01SIER, 4
i_a  C hau x-d e-F onds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue ^.éopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE KO, S - Æ 5 ES
Tissus en tous g nves. Confections pour liâm es. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layetles.

Lainages / \  I I  ( jr A  G N E  V I  J  Soieries
0, RUE DU STAND E. MEYER & G is HUE Jt) S1AND, C 

Corsets français, / n x  de fabrique. -  Blancs

JlDenrées coloniales. Vins 
spiritueux, iarines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines cl cotons.

L. Verlhier cl Cic
C h a p eller ie  en tous genres. —  'loujours grand 
assortiment de C ravates.

^aGûb ichweizep P la ce  de l’H ôtel-de-V ille
B o u c l ie r i e  . .  c h a r c u t e r i e

Magasins du Prii temps, J .-H . Matile
line  Léopold-Robcrt 'i >. — H alte <tu tra m w a y

V êtem en ts pour hom m  w, je u n es  g en s , en fan ts

Brasserie de la ïomete b i é r b j ÏÏ
MUNICH, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m ortu a ires en  to u s g e n r e s  

M E M E N T O  

C ercle ou vrier: Comité tous les mardis. 
C horale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ib liothèq ue du C ercle ouvrier. — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — D is tr ib u tio n  des m a rc h a n ­
d ise s  c h aq u e  sam ed i, de 8 à 10 h eu re s  du 
so ir, au C erc le  o u v rie r .

L’A m itié . - - Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c tio n  littéra ire  l’A m itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

M onteurs d e  b o îte s . — Réunion du bureau 
central et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au t'ercle ouvrier.
Le Cygne, groupe d ’épai n°. Encaiisement 

chaque samedi de -S , : - . . . s  ù 10 heures 
du soir au Cercle .iv* .* r.

P harm acie  d'office

M. MONN1ER
Passage du Centre 1

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

'£ ’$ e tu a ù té
Où sont les barbares et les fourbes?

Que disions-nous, il y a quelques sem ai­
n es?  Où sont les vrais b a rb a res?  Nous 
avons été traité de Jacobin pour avoir affir­
mé que les Chinois sont plus civilisés que 
les Européens. On nous a mis devant les 
yeux le tableau sanglant des hécatombes 
chrétiennes, des légations détruites, des 
massacres de femmes et d ’enfants, etc. Oh ! 
ces Chinois, quels misérables ! Si m iséra­
bles, que l’em pereur  très chrétien d ’Alle­
magne, l’illustre Guillaume II, conseillait à 
ses pauvres diables de sujets soldats, q u ’il 
envoyait crever là bas, de ne pas faire de 
quartier,  d ’être sans pitié, afin que pendant 
mille ans aucun Chinois n ’ose regarder un 
Allemand en face. Eh bien, q u ’il nous soit 
permis de dire que Guillaume n ’a fait que 
de déclarer ouvertem ent ce que pensent 
tous les gouvernements de la monarchique 
Europe. 11 a au moins eu le courage d ’avouer 
sa pensée, alors que ses collaborateurs 
dans le domaine de la tuerie, la dissimu 
laient. Et, si nous n ’avions pas l’horreur  du 
sang, nous lui dirions : « Bravo pour toi ! tu 
es au moins franc. » (Ne pas confondre avec 
Français).

La barbarie, il y a longtemps q u e l le  pro 
gresse en nos pays d ’Occident. Nous tuons 
les nègres sous le moindre prétexte ; nous 
tuons les Boers, parcequ’ils sont bergers ; 
nous tuons les Chinois, parcequ’ils sont 
chez eux ! Eh ! oui, et nous les tra itons de 
barbares.

Il vous souvient à tous, amis lecteurs, 
d ’avoir lu, il n ’y a pas bien longtemps de 
cela, les articles de notre presse civilisée, 
inspirée par des gouvernements civilisés, 
parlant de massacres des légations euro­
péennes, des missionnaires, de tous les 
chrétiens en un mot. Et au jou rd ’hui, 
q u ’apprenons nous ? C’est, d ’abord, que les 
légations sont saines et sauves et ensuite 
que 4000 chrétiens de la Chine ont prêté 
main forte aux troupes alliées pour en trer  
dans Pékin. N’est ce pas là le plus beau té­
moignage de la résurrec tion?  Ces milliers 
de. chrétiens dont le sang pu r  avait arrosé 
les rues des villes du Célesie-Empire, ont 
ressuscité tout à coup pour en venir en aide 
aux pacificateurs-bombardeurs européens. 
Quel miracle ! On nous raconte même que 
ces revenants ont fourni de la dynamite, 
q u ’ils avaient apportée de l’autre  monde, 
aux troupes alliées afin q u ’elles puissent 
faire sau ter  les m urs  de Pékin facilement, 
cet explosif puissant ayant été fabriqué aux 
cieux.

Eh bien, laissons de ce côté l’ironie, car 
vraiment le sujet est trop triste.

Récapitulons. Voici que quelques fanati­
ques, il y a quelque temps de cela, égorgent 
quelques missionnaires en Chine. Im m édia­
tement l ’Europe civilisée rend la nation 
chinoise e.ntière responsable de ces crimes 
isolés. Elle lève des troupes pour punir, 
non les criminels, mais le peuple entier, 
innocent des crimes commis. Qu’aurait dit 
l ’Italie, il y a six ans de cela, si la France à 
propos de l’assassinat du président Carnot,

l’avait rendue responsable de ce m eurtre  
parce q u ’un Italien en était l ’au teu r?  Qu’au­
rait dit l ’Italie, si la France, touchée eu la 
personne de son chef, avait traversé la f ron­
tière et mis tout à feu et à san g ?

C’est exactement le même cas, si l ’on 
s ’en tient aux proportions. Mais nos gou­
vernements européens avaient besoin d ’une 
justification. Il fallait aiguillonner l’hum eur 
belliqueux de leurs sujets et pour cela leur 
mettre sous les yeux des tableaux de m as­
sacres, des m eurtres  inouïs, de crimes sans 
nom. Comme il n ’y en avait pas, on en in ­
ventait. C’est ce qui explique ces légations 
et ces milliers de chrétiens qui devaient 
être depuis longtemps dans le royaume des 
taupes ou des anges et q u ’on retrouve, h eu ­
reusement, en parfaite santé. Mais, dites, 
n ’est ce pas de la fourberie ? Et ces Chi­
nois, excités par la haine que nous leur té ­
moignons et aux mains de qui étaient ceux 
que l’on croyait morts, ne nous donnent- 
ils pas une leçon?  Pourtant,  dans leur fu­
reu r  vengeresse, ils aura ien t pu commettre 
des massacres ; ils s’en sont abstenus, quoi 
que cela eût été en leur  pouvoir. Honneur 
à eux !

Lorsqu’on établira la balance des Chinois 
et des Européens tués, il sera facile de voir 
de quel côté il y a eu le plus de sang versé 
et cela nous suffit. En attendant, nous répé­
tons que ceux qui ont aiguillonné la haine 
des peuples de l’Europe en leur parlant de 
massacres qui n ’existaient que dans leur 
imagination et pour justifier leur attitude 
belliqueuse, sont des barbares et des four 
bes.

E. N9.

Examen pédagogique des recrues
Il résulte du rapport que vient de publier 

le bureau de statistique du Département fé­
déral de l’in térieur su r  l ’examen pédagogi­
que des recrues en autom ne 1899 que les 
cantons se rangent dans l’ordre suivant 
d ’après les résultats obtenus :

1. D’après le nombre des très bons résul­
tats :

Moyenne de la Suisse : 29 très bons résu l­
tats su r  100.

1. Genève 48. — 2. Bâle-Ville 48. — 3. 
Thurgovie 40. — 4. Schaffhouse 40. — 5. 
Zurich 38. — G. Rhodes-Extérieures 36. —
7. Obwald 30. — 8. Neuchâtel 34. — 9. Vaud 
31. — 10. Saint-Gall 31. — 11. Argovie 31.
— 12. Claris 29. — 13. Bâle-Campagne, 27.
— 14. Soleure 26. — la .  Valais 25. — 16. 
Grisons 24. — 17. Berne 23. — 18. L ucern i  
23. — 19. Zoug 22. — 20. Fribourg 22. — 
21. Rhodes-Intérieures 20. — 22. Nidwald 
20. — 23. Schwytz 18. — 24. Tessin 17. — 
2a. Uri 16.

2. D’après le nombre des très mauvais 
résultats :

Moyenne de la Suisse : 8 pour cent.
1. Genève, 1 très mauvais résultats sur 

100 recrues examinés. — 2. Bâle-Ville 2 .— 
3. Obwald 3.— 4. Schaflhouse 4.— 5. T hur­
govie 4. — 6. Neuchâtel 4. — 7. Vaud a. —
8. Argovie 5. — 9. Valais 5. — 10. Fribourg 
6. — 11. Zurich 7. — 12. Bâle Campagne 7.
— 13. Claris 8. — 14. Uri 9. — 15. Soleure
9 . — 16. Hhodes Extérieures 9 .— 17. Berne
10. — 18. Zoug 10. — 19. Nidwald 10. — 
20. Saint-Gall 10. — 21. Grisons 11. — 22. 
Lucerne 13. — 23. Schwyty 13. — 24. Rho- 
des-Intérieures 14. — 25. Tessin 20.

Nous voudrions nous tromper. 11 nous 
parait que le canton de Neuchâtel, tout en 
gardant un rang satisfaisant, n ’est plus en 
aussi bonne posture q u ’autrefois. Nous 
croyons nous souvenir q u ’il fut autrefois 
bon cinquième. Il est certa inem ent in téres­

sant de voir le demi canton d ’Obwald nous 
déboquer. Et sans oublier que Genève et 
Bâle-Ville sont très favorablement placés, 
avec leur population agglomérée su r  un 
territoire restreint,  nous nous demandons 
d ’où vient que Schaflhouse et Thurgovie 
occupent une place aussi distinguée. Il 
nous semble difficile d ’adm ettre  que ces 
cantons fassent davantage pour l 'instruction 
publique que le nôtre, où les questions de 
ce genre sont sans cesse su r  le tapis et où 
l’Etat dispose de tous les crédits q u ’il de­
mande.

Dans tous les cas, un simple coup d ’œil 
su r  le tableau ci-dessus prouve que le can­
ton de Neuchâtel ne doit pas se lasser de 
perfectionner son enseignement et de vouer 
aux choses d ’école l’attention la plus c la ir ­
voyante, tout en ne négligeant aucun sacri­
fice. Espérons que la Commission du Grand 
Conseil, qui siégeait cette semaine, se sera 
inspirée de ces idées et que tout en démê 
lant l’ivraie du bon grain et en faisant la 
part de ce qui est théorie et rêve dans les 
idées du nouveau chef de l’instruction p u ­
blique, elle aura  conservé tout ce qui est 
p ratiquem ent applicable dans son projet de 
loi.

On ne saurait dénier à M. Quartier-la 
Tente qu ’il a le culte de l'école. Avec un 
pareil guide, le canton de Neuchâtel peut 
légitimement espérer conquérir  un rang 
encore plus enviable dans le domaine de 
l’instruction publique.

W. B.

*£a kfuisse soeïafiste
C hem ins d e  fer féd érau x . — Le Conseil fé 

déral a nommé M. C. Rheiner-Fehr, p rési­
dent du directoire commercial de St-Gall, 
membre du 4mo Conseil d ’arrondissement 
des chemins de fer fédéraux, en rem place­
ment de M. Th. Curti, conseiller d ’Etat, qui 
n ’a pas accepté sa nomination.

Nous ignorons à quel mobile a obéi notre 
distingué camarade en refusant sa nom ina­
tion.

Ne serait-ce pas pour donner une leçon à 
tous ces conseillers d ’Etat qui se sont pré ­
cipités à la curée et pour dém ontrer  prati 
quem ent que les socialistes savent au be­
soin dédaigner les emplois fructueux.

ST-GALL. — A ssa ss in a t!  — L’autre  jour, 
dans le canton de St-Gall, à la suite d ’un 
exercice en plein soleil, pendant les cha­
leurs caniculaires, une recrue du nom de 
Kegel a été victime d ’une insolation.

L’officier, doublé d ’une brute, qui n ’a 
pas même eu l ’idée élémentaire de faire 
travailler ses hommes à l ’ombre, méritait 
une sévère punition.

Le départem ent militaire fédéral a fait 
procéder à une enquête, et le capitaine, qui 
fit ainsi travailler ses hommes par une 
telle tem pérature, a été puni de 20 jours 
d ’arrêts  de rigueur.

Les journaux  bourgeois trouvent que 
c ’est fort bien.

Nous estimons, nous, que cet officier au 
rait  mérité d ’être chassé honteusem ent de 
l ’armée.

Il ne saurait être admis que des officiers, 
par parti pris ou par imbécillité, fassent 
ainsi fi de la vie des soldats-citoyens.

Et le contribuable suisse ne fait pas de 
galté de cœur les sacrifices que l ’on sait, 
pour le militarisme, afin de créer chez 
nous un droit à l’assassinat.

Nous demandons et nous espérons que la 
presse ouvrière suisse nous imitera, q u ’on 
rende cet officier aux douceurs de la vie 
privée.

Peuple de. Genève.



L A  S E N T I N E L L E

LE TOUR DU MONDE
ANGLETERRE et TRANSVAAL

Le Pungolo de Naples  publ ie  une i n t e r ­
v iew avec M. San d be rg ,  aide  de c a m p  de 
Botha,  généra l  en chef  de l ’a r m é e  boer,  et  
qu i  vient  d ’a r r iv e r  da ns  cet te ville s u r  lt; 
« Kaiser .  »

M. S a n d b e r g  se m o nt r e  conva incu  que  
les Anglai s  ne p o ur ro n t  pas  se m a in te n i r  
bi en  long te mps  dans  l ’Af r ique du  Sud,  
pa rce  q u ’il l e u r  f aut  e n t re t e n i r  là-bas une  
a r m é e  de 200,000 h om m e s ,  ce qu i  es t  t rop  
o nér eu x  ; puis  aussi  pa rce que  les r av i t a i l ­
l e men t s  sont  exc ess ivement  difficiles et peu 
sû r s ,  et  enfin pa rce  q u e  le c l ima t  est  per  
n ic ieux  p o u r  le so lda t  ang lai s  qui  ne peu t  
t e n i r  la c a m pa g n e  que  bien n o ur r i  et  en 
p le ine  possession de ses forces.

« Ne croyez pas aux  nouvel l es  de g r and s  
succès  anglais ,  le plus  sou ven t  inexates ,  
p ou r su i t  l ’officier. Nous  avpns  eu des vic­
toi res  et  des défai tes ,  ma is  m a in te n a n t  nous  
s om m es  en bonn e  posture.  Nous  so mm es  
sû r s  de  la victoire finale.  Les Anglai s  se r e ­
t i r e ro n t  tôt  ou ta rd .  L ’occupa t ion  de P ré to 
r ia  n ’a pas m a r q u é  le c o m m e n c e m e n t  de la 
conquê te  du  Transvaal .  Au con t ra i r e ,  de 
pu is  cet te occupa t ion nous  m a rc ho n s  de 
succès en succès  c o m m e  au dé b u t  de la 
gu e r r e .  »

Quoiq u’il en soit ,  M. S a n d b e r g  ne voit 
pas d ’a r r a n g e m e n t  possible  en t r e  les A n ­
glais  et  les Boers,  et  il aff irme q u e  ces d e r ­
n ie r s  ne cédero n t  pas.  Ils c o n t i nu e r o n t  l eu r  
t act ique actuel le ,  qu i  est  la défensive.  Ils 
d i spo sen t  encore de 100,000 h o m m e s  (?) 
Quan t  a u x  Anglai s,  i ls n ’ont  plus  de soldats  
à jo i nd re  aux  200,000 q u ’ils on t  envoyés 
dans  l’Afr ique.

Les Anglai s se l asseron t .  Le c l ima t  l eu r  
es t  fatal ; ils ava ien t  déjà 23,000 h o m m e s  
malades  au m o m e n t  de  la pr ise  de Pré to -  
r ia.  Leurs  mor t s  r e s t e n t  sans  sé pu l tu re .  
Leur s  pe r t e s  son t  plus  g raves  q u ’on ne  le 
croi t ,  et  ils en s ub i r o n t  de  p ires  encore.

D’au t r e  par t ,  le Transvaal  n ’est  pas assez 
r i che p o u r  les in d e m ni se r .  Les mi ne s  — 
vér i table  cause  de  la g u e r r e  — sont  bien en 
l e u r  possession,  ma i s  inondées  et  d é t é r io ­
rées  à tel point  q u ’i ls n ’en p o u r ro n t  t i r e r  
par t i .

— On t é l égraph ie  de P ré to r i a  aux jo u r ­
n a u x  que . l e  l i eu te nan t  b œ r  Cordua,  accusé 
de  complo t s  con t re  lord Rober t s ,  a été con 
d a m n é  à mor t .  Cette sen tence a été rat i fiée 
p a r  lord Robert s.

— Une dépêche  de Durban  aux  jo u r n a u x  
di t  que  les Bœrs on t  posté un  canon  dans  
un  endro i t  qui  c o m m a n d e  la voie ferrée,  
p rès  de Da n ha u se r  où la voie a été r éc em ­
m e n t  coupée.

— S u iv an t  des  in f o rm at ions  de source  
bœre  reçues  pa r  Delagoa bay, les Bœrs ont  
c ap tu r é  deux  t r a ins  cha rgés  de vivres  et  29 
fourgons  en t r e  K l e r k s d o r p e t  Potchef s t room,  
a insi  que  500 pr i sonnie r s ,  en t re  P ré to r i a  et 
Ru s te nb u rg ,  et  ils ont  occupé Blœmhof  à 
nouveau .

4 FEUILLETON DE LA S E N T IN E L L E

sfitpofi
De plus  il veut  qu e  les m ul t i tu d e s  soient  

r assas iées ,  que  tous  ceux  qu i  t r ava i l l en t  
n ’a ient  plus  faim.  Il l’a p rouvé lors de la 
mul t ip l i ca t ion  des  pains  et des  po issons : il 
ne  fit pas s e u l em en t  que  chacun  ai t  un  
morce au  de pain,  ma is  il nous  r a p p o r te  que  
la m u l t i tu d e  qui  se composa i t  de qu a t re  
mi l le pe rsonnes ,  fut  rassasiée e t  qu 'on  e m ­
por ta  encore  sept  corbei l les  des  mo rc e au x  
qui  r e s t è rent .  Mesdames  et  Messieurs ,  vous 
me  pe rm et t r ez  de vous  faire r e m a r q u e r  que  
Jésus -Chr i s t  ne s ’est  pas informé,  av an t  de 
faire m a n g e r  tout  ce monde ,  s ’il y en avai t  
pa rmi  la foule qui  a l l ai en t  à l 'Egl ise ou qui  
n ’y a l l ai ent  pas ; s ’il y ava i t  des  b raves  gens  
ou s ’il n'y en ava i t  pas.  Non ; il est  d i t  que  
tous fu ren t  rassasiés .  Quelle dif férence avec 
les ch ré t i ens  de nos jour s!  Ceux-ci  ne voient  
q u ’e u x ,  ne con na i s sen t  pe r sonne  d ’aut re  
q u ’eux,  n ’o n t  d ’affection que  po ur  eux.  En 
un  mot ,  ce sont  des  égoïstes,  au lieu q u e  le 
Maître don t  ils se d i sent  les successeurs ,  
les disciples ,  voulai t  que  l’a m o u r  r ayonne 
chez tous les h o m m e s  d ’un bout  de la te rre  
à l’au t re . . . .  On a sou ven t  r ep r ése n té  le 
Chr is t  et  on le r ep rése n te  p resque  tou jours  
ainsi ,  é v i d e m m e n t  dans  un  bu t  intéressé ,  
c o m m e  l ’apô t re  d ’une rel igion toute spir i  
t uel le ,  ne t e nan t  compte  q u e  des  besoins 
sp i r i tue l s  de ses adeptes.  C’est  une e r r e u r  
profonde .  Ne l’avons  nous  pas vu guér is -

D’au t re  par t ,  on m a n d e  de Durban ,  le 22 
août ,  que  les Bœrs aya n t  d é t ru i t  le chemin  
de fer  s u r  une  é t endu e  de 100 yards ,  près 
de  Daunh au se r ,  un  t r a in  mix t e  de voya­
ge ur s  et de ma rc ha n d i s es  a dérai l lé .  Ils a u ­
r a i en t  aussi  d é t ru i t  le c he m in  de fer au 
dessus  de Newcast l e.  On an no nc e  q u ’ils 
c a no n ne n t  le pon t  de la voie f errée d ’In 
gogo.

On t é lég raph ie  de Lourenço  Marquez,  au 
Daily E xpress , à la date  du  22 août ,  que  le 
p rés iden t  K rü g e r  a l ancé une  p roc lamat ion  
qui  est  cons idérée  co m m e une  réponse à* 
celle de lord Robert s ,  et  da n s  l aque l l e  il d i t  :

Il ne vous se rv i ra  de r i en  de dép ose r  les 
a rm es ,  ca r  lord Robert s ,  dans  sa p roclama 
t ion,  déc la re  q u ’il fera p r i so nn ie r s  tous les 
Bœrs au - de ssu s  de douze ans  et  les enve r ra  
à Sain t  Hélène.  Il ne vous servi ra  de r ien 
non plus  de q u i t t e r  vos co m m an d o s ,  ca r  
ch aq u e  pas que  vous ferez vers  vos fermes 
vous r a p p r o ch e ra  de Sa in t  Hélène.

D’aprè s  une  dépêche de Durba n  au  Daily 
Telegraph du  22 août ,  lord Robert s  a fait 
p ro po se r  au p rés ide n t  K rü g e r  de dé l iv re r  
les p r i sonn ie r s  ang lai s  qu i  sont  à Nooitge- 
dacht ,  à la condi t ion  q u ’ils so ien t  r envoyés 
en An gle t e r re  et q u ’ils ne p r e n n e n t  plus  
pa r t  aux  hosti l i tés.

LA RÉVOLTE D ES BOXERS
Une dépêche de M. Conger,  min i s t r e  des 

Etats-Unis  à Pékin,  datée du 19, annonce  
q ue  la ville est  occupée tout  ent i è re  p a r  les 
al l iés,  à l’excep t ion du palais  im pér ia l  «qu i  
va ê t re  p r is  im m éd ia te m en t .  »

La ville tou t  en t i ère ,  à l ’excep t ion  du  pa 
lais im pér ia l ,  est  occupée p a r  des  t roupes  
j a po nna i ses ,  russes ,  anglaises ,  am ér i ca in es  
et f rançaises .

Elle a été pa r t a gée  en sect ion de police.
L’a r m é e  ch inoi se  s ’est  enfuie.  La famil le 

im p é r i a l e  et  la co u r  se sont  r e t i r ées  dans  la 
d i r ec t ion  de l ’Ouest ,  p r o ba b l e m en t  à Si- 
Ngan fou.  dans  la p rov ince du Chen-Si .

Il n ’y a pas le m oin dr e  r ep r ése n ta n t  du 
g o u v e r n e m e n t  ch inoi s  à Pék in  et  l ’an a r ch i e  
r ègne  da ns  la capi tale .  On s ’a t t end  à ce que 
le palais  soit  p r is  im m é d ia te m e n t

Un g r a n d  n o m b r e  de mi ss ionna i res  sont  
par t i s  p o ur  r e t o u r n e r  chez eux,  t and is  que 
d ’au t r e s  co n t in u en t  à p r e n d r e  soin des  r é ­
fugiés  ch ré t iens ,  au n o m b r e  de 1000 e n v i ­
ron.

— Les t r oupes  amér ica ine s  r e s t e r on t  en 
Chine aussi  long te mp s  qu e  cet te pu is sance  
n ’a u r a  pas  fait d ro i t  aux  réc lamat ions  for ­
mulée s  dans  la r épons e  qui  a été fai te à 
l ’appe l  de L i -Hung-Chang  ; t an t  q u ’elle n ’a u ­
ra pas in d e m n is é  les Amér ic a ins  des  d o m ­
mages  q u ’ils on t  sub i s  et t ant  q u ’elle n ’aura  
pas châ tié  les coupables .

— Quat re mi l le Amér ica ins  qu i  ét a i ent  
par t i s  à des t ina t ion  de Takou ont  reçu l’o r ­
d r e  de d é b a r q u e r  à Manil le,  les forces a m é ­
r i ca ines  é t an t  suffisantes en Chine.

— On t é l ég raph ie  de Schang ha ï  au Times, 
en da te  d u  22, que  Yuan-Chi-Kai  a t é l ég ra ­
phié à Li Hu ng-Chang  q u ’il c r o y a i t q u e  l’em 
p e r e u r  n ’avai t  pas qu i t t é  Pékin.  On s ignale 
de  nouvea ux  com ba t s  da ns  le vois inage de 
Tien Tsin.

sa n t  les l épreux,  les pa ra ly t iques ,  les aveu 
gles,  les sourds ,  etc. . .  s ans  j am ai s  s ’in fo r ­
m e r  de  l e u r  vie, sans  j am ai s  s ’e n q u é r i r  s ’ils 
ava ien t  un  passé honn ê te  ou non ? Et ce t a ­
bleau de la mul t ip l i ca t ion  des pains,  n ’est 
il pas s ign if icat i f?  J ’ose e s pé r e r  q u ’il n ’y 
au ra  p e r son ne  dans  cet te a s semblée  pour  
me  faire croi re  que  ce sont  là des  faits prou 
vant  !a spi r i tua l i t é  de la miss ion du  Chris t  ! 
Non,  me sd am es  et  m e ss s i r u r s  ; l’h o m m e 
fait de ch a i r  et  d ’os, doi t  ava n t  tout  fortifier 
son corps,  sa t is fai re  aux  besoins  ma tér i el s ,  
ca r  p o u r  q u ’une  âm e  soit  saine,  il lui faut  
une  hab i t at ion  saine.  Or, le corps  est l ’h a ­
bi ta t ion de l’âme. . .  Les plus  g r a n d s  spir i  
t ua l i s l es  sont  obl igés de m a n g e r  pour  vivre 
et l eu rs  p r i ères  seules  ne sa ur a ie n t  suffire 
à les en t re t en i r .  La seule di fférence q u ’ils 
a i en t  avec les matér ia l i s t es ,  c ’est qu ' i l s  ne 
m a n g e n t  peu t -ê t re  pas les m ê m es  a l iment s ,  
q u ’ils n ’abs orben t  pas les mê mes  bo i s sons ;  
ce n ’est  donc  q u ’une ques t ion  de  goût .  Je 
r épè te  q u e  l ’ho mm e,  ayjmt uue doub le  n a ­
ture,  doi t  con te n t e r  ai ïssi  bien l ' une  que 
l ’au t re ,  et  sa n a t u re  ma tér i el le  ayant  été 
créée  ava n t  la spi r i tuel le ,  el le a donc  la 
p r io r i t é  s u r  la seconde . . .  L o rs q u ’un enfant  
vient  de naî tr e,  s ’occupe- t-on  en p r em i e r  
l ieu de dév e lopper  son espr i t  ? Ce serai t  
p a r fa i t em e n t  inut i le .  Ou c om m en c e  pa r  lui 
d o n n e r  tous les soins  que  nécessi te son 
pet i t  corps,  on le dor lote ,  on l ' aime et  c'est 
avec p la is i r  q u 'o n  le voit  g r a n d i r ;  on prend 
toutes les p récau t ions  pour  q u ’il ne tombe  
pas malade,  ma is  dans  tout  cela on n ’a pas 
un  ins t a n t  songé à déve lopper  son âme,  et 
tous les soins  qu ' on  lui donn e  ne le sont  
q ue  da ns  un bu t  p u r e m e n t  ma té r i e l  ; et, 
s ’il m ’est  pe r mi s  de le di r e,  le plus  g rand  
matér i a l i s t e  q u ’il exi ste  au mond e ,  c ’est

_ — S u iv an t  une dépêche  Schangha ï  au 
S tandard , en date  du 22, les Chinois (lisent 
que  l ’e m p e r e u r  est  tou jours  à Pékin sous 
la p rotect ion des  al liés.  Les Ja po na i s  a u ­
raient  ca p tu ré  l’impér a t r i c e  et le pr ince 
Tuan.

— On t é légraph ie  de Tien Tsin au S  tan  
dard  que  les Chinois  ont  é tabl i  de g rand s  
c am ps  vers le sud.

— Les con t ingen t s  f rança is  et anglais  
ont  dégagé la ca t hédra le  de Petang,  à Pé­
k in.  Elle ét ai t  dé fendue  pa r  30 mar ins  
f rança is  et 10 i ta l iens,  qu i ,  s ans  c o m m u 
nicat ion avec les au t r e s  é t r a n g er s  depu i s  
le c o m m e n c e m e n t  du  siège,  on t  fait une 
r és i s t ance héroïque .

Mouvement professionnel
Chez les graveurs.— Nous recevons  de Por- 

r en t r u y ,  en date du  24 août ,  la l et t r e sui 
vante :

Eh ! bien oui,  nous voilà de nouveau à 
P o r r e n t r u y  avec une  grève,  mais  cet te fois 
chez les g ra v e ur s  et gu i l locheurs  ; il est 
vrai  q u ’elle n ’est  pas générale ,  q ue  la s u s ­
pens ion  du  t r avai l  ne s ’est déc larée  que 
chez un pat ron  ; pu i squ e  nous  n ’avons  que 
ce seul  moyen,  employ on s  le. Et di sons  les 
faits.

Chacun sa i t  que  l’o rgan i sa t ion  des ou 
vr i er s  g ra v e ur s  est  une o rgan isa t ion  bien 
cons t i tuée et q u ’elle a déjà beaucoup  t r a ­
vai l lé p o u r  amél i o r i e r  la vie des ouvr ier s ,  
eu m a in te n a n t  le p rix  de la m a i n - d ’œuvre ,  
la r èg leme nt a t i on  des he ur es  de t ravai l ,  la 
j ou rn ée  de 10 heures,  la su rvei l lance  sévè­
re p ou r  les appren t i s sages ,  q u ’elle a une  
convent ion mixte ,  pat rons  et  ouvr ier s ,  bref 
tout  ce qu i  pouva i t  co n t r i b ue r  au b ien-ê tre 
général  du mét ier .

Hélas ! il y au ra  tou jours  des aveugles  et 
des entêtés ,  c ’est  p réc isément  deva n t  qui  
nou s  nou s  t rouvons  en p résence a u j o u r ­
d ’hui ,  ca r  ces entêtés  c ro ien t  que  les lois 
ne sont  pas fai tes p o ur  eux.  Tel est le cas 
avec M. |César  ( i randjean ,  chef  d ’a te l i er  à 
P or r en t ru y .

Ainsi  po u r  lui,  l iber té  complè te  de violer  
la loi fédérale s u r  les f abr iques ,  ex p l o i t a ­
t ion ignoble ; nous  d i sons  ignoble,  le mot  
n ’est  pas encore assez pui s san t ,  ca r  ce beau 
s i r e ne se pe rmet- i l  pas de faire passe r  les 
n u its  au  trava il à ses pauvres  pol isseuses po ur  
un  sa la i re  de 1 fr. 80 et 2 fr. par jo u r  et n u it. 
N’est-ce pas q u e  c ’est joli,  ma i s  r év o l t an t?  
Et d ir e que  M. le Préfet  ne bouge pas.  A 
qui  la r e sp o n sa b i l i t é ?  Oh!  les amis ,  des 
amis ,  etc.

Mais r ep r en on s  le mot i f  pour lequel  les 
ou vr ie r s  g r av e u rs  et gui l locheurs  ont  s u s ­
pendu  le t ravai l .

Pour  les l ecteu rs  de La Sentinelle  qui  ne 
sont  pas au co ur an t  de not re  o rgani sa t ion ,  
d isous  l eu r  tout  de su i t e  que  les ouvr ie r s  
qui  t r ava i l len t  da n s  l’a t e l i e r  de César  Grand-  
jean  ne d e m a n d e n t  nu l l e me n t  une au gm en  
ta l ion de salai re ,  ma is  s i m p le m e n t  l ’a p p l i ­
cat ion du mode  de t ravai l  r ég is san t  la r è ­
g le ment a t ion  des he ur es  de t r avai l  et  la 
su rve i l l ance  des  ap p r e n t i s s a g e s ;  ca r  sans

l’enfant ,  ca r  il ne vit  q u e  pour  manger ,  
boire et  d o rm i r .  Et ce n ’est pas l o r s q u ’il a 
a t t e in t  la c in qu ièm e  ou s ix ième  anné e  q u ’on 
che rche  à dév e lopper  ses facul tés  in t e l l ec ­
tuel les.  Notez que  j ’ai di t  : f acul tés  in t e l l ec ­
tuel les  et non pas facul tés morales .  Pour  cel 
les-ci, on les t ravai l le  à pa r t i r  de l’âge de hui t  
ans  et c ’est encore t rop tôt,  les enfant s  ne c om ­
p r e n n e n t  pas,  ne sai s i ssen t  pas la g r a n d e u r  
du ch r i s t i an i s me  et ils a p p r e n n e n t  ce q u ’on 
l e u r  ense igne  à ce suje t  co m m e ils ap  r en 
d r a ie n t  une leçon d ’a r i th mé t i qu e ,  d ’his toi re  
ou au t r e  ; ils r épè ten t  les mots ,  les ap pr e u  
lient par  cœur ,  ma is  sans  que  cela p rodui se  
le m o in dr e  • effet dans  l eu r  espri t .  C’est 
ex ac t em en t  la mê m e chose q ue  si l ’on v o u ­
lait ch r i s t i an i s e r  un p e r r o q u e t ;  on obt ien 
d r a i t  les mê m es  résul t at s .  Or, ce n ’est que  
lo r sq u’il a r r ive  à l’âge de raison que  le tra 
vail moral  se fait chez l ' enfant .  Donc, c ’est 
à cet  âge-là se u le m en t  que  l’êt re  spi r i tuel  
se révèle chez l ' homme.  Ainsi ,  il coule de 
source  que  la p r em iè re  cond i t ion  po u r  v i­
vre,  c ’est de manger .  Donc, aussi  longtemps  
q u ’ii y au r a  s u r  la t e r re  des êt res  h u m a in s  
m a n q u a n t  de n ou r r i tu re ,  les autor i t és  quel  
les q u ’el les soient ,  les égl ises quel les  q u ’el 
les soient ,  co m m et te n t  le c r im e  de lèse 
h um an i t é ,  le plus m on s t ru e u x  des cr imes.»

Eu e n te n d a n t  ces paroles,  qu e l qu es  pe r ­
sonnes  se levèrent  et se d i r ig è re n t  vers  la 
por te,  ent re  au t r e s  le mi l l ionna i re  Petdor  
et sa chas te épouse,  le mis s io nna i r e  Faux 
bois et sa compagne,  et  qu e l q u e s - u n s  de 
l eur s  acolytes.  Quan t  au père  Mathieu,  il ne 
put  s ’e m p êc he r  de m u r m u r e r  à mon  orei l le : 
« C’est un ana rch i s t e  ». Eh, oui,  lui répon- 
dis-je,  vous avez r ai son ; tous ceux qu i  con­
d a m n e n t  le c r im e  sont  des ana rchi s t e s .  Le 
Chr is t  eu son t emp s  a bien été t r ai t é  de

sc rup u le  ce se ig ne u r  ne s ’occupe nu l lemen t  
si les j eun es  gens  qui  lui sont  confiés p o u r ­
ron t  g ag ne r  l eu r  vie, une fois l eur  a p p r e n ­
t issage t e rminé .  Pou r  lui,  q u ’ils gagnen t  un 
sa lai re  de crève-fa im,  peu lui im p o r te ;  il 
les exploi te  pe nda n t  la du ré e  d l ’a p p r e n ­
t i ssage et cela lui suffit. Si cela ne l eu r  c o n ­
vien t  pas,  à d ’au t res  et ainsi  de sui te.  Car 
savez-vous combien il exploi te  de  j e une s  ? 
seu lem ent  8 et 2 filles, que  c ’est réjouis 
s a n t !  Et d ir e que  lor sque ses ouv r ie r s  lui 
d e m a n d e n t  â êt re  p lus  h um a in  : Rien ! Ça, 
ne vous r ega rde  pas !

Aussi ,  en présence de ces faits que  d e ­
vait  faire le comi té  central  des  ouvr ie rs  
g rav eu rs  et  gu i l locheurs  ? Envoyer  su r  
place une délégat ion,  vérif ier  les pla intes  
qui  é t aient  por tées ,  e x a m in e r  la s i tuat ion ,  
c ’est ce qu i  fut fait.

Les p la in tes  aya n t  été r ec onn ues  ju - te s  
et fondées,  il n ’y avai t  p lus  à r ecu le r  ; il 
fallait  agi r ,  et voilà pourq uo i  la grève a été 
déc la rée dans  l’a te l i er  César  Grandjean .

Nous laissons le soin au publ ic  de ju ge r  
sans  au cu ne  réflexion de no tre  pa r t  en peu 
sant  bien que  les f ab ricants  d 'ho r loger i e  ne 
vou dr on t  plus  faire faire l eur  t ravai l  dans  
un  a t e l i e r  où de tels p rocédés  sont  en vi­
gueur .

H e r c u l u s .

Les maçons à Lausanne. — Dans une as ­
semblée t e nue  hie r  soi r  à Tivoli ,  les m a ­
çons,  les ma n œ u v re s ,  au n o m b r e  d ' env i ron  
8 à 900, ont  décidé de se m e t t r e  en grève.

Ils r éc la m e nt  un salai re  de 55 cent .  l ’h e u ­
re po u r  les maçons ,  45 cent ,  po u r  les m a ­
nœ uv res  et 35 cent,  pour  les aides.  Ils d e ­
m a n d en t  éga le men t  que  les pa t rons  paient  
la total i té de la p r ime  d ’assurance .

Les pa t rons  déc la ren t  s ’en t e n i r  au tari f  
é l aboré en 1890.

Les g révi st es  survei l l ent  é t ro i t em en t  les 
ch an t i e r s  et  font  ch aq ue  jo u r  l ’appel .

EN PAYS NEUCHATELOIS
f  Ernest K o h ly .  — Dimanche 19 août un 

très nom breux cortège accompagnait au ci­
metière du Locle un chef d ’atelier m onteur 
de boîtes qui fut l’une des figures les plus 
sym pathiques à rencon tre r  dans nos fêtes 
centrales et un des amis les plus f idè les  de 
notre Fédération, collègue Ernest Kohly, dé ­
cédé à l’âge de 68 ans.

Parmi les élèves q u ’il a formés, et dont six 
sont ses frères et neveux, p lusieurs furent 
des m embres fondateurs militants de notre 
association et m em bres actifs dans ses divers 
comité, dit la Solidarité horlogèrc.

Ernest Kohly appartena it  au parti socia­
liste, mais il n’a pas joué de rôle politique en 
vue, son activité se bornait  à encourager  et à 
s timuler la jeune  génération ouvrière dans 
ses revendications légitimes.

Ses aptitudes professionnelles sont connues 
au loin, ca r  il est peu de pièces soignées 
dans les égrenages d ’argent fabriquée aux 
montagnes qui ne portent sa m arque et le 
cachet de sa conscience d ’ouvrier.

Quant à l’homme moral, il a été défini en 
peu de mots par  le pas teur  popula ire  Ecklin

m ê m e  pui s  cloué s u r  une in fâme  croix pour  
avoi r  p rêché la véri té.

Le pas teu r  r ep r i t  : « On rep roche  souveut  
aux  t r ava i l leu rs  de se d i s t r ai r e,  de ne pas 
se con ten te r  de t r ava i l le r  le j o u r  et d j r m i r  
la uu i t  et de négl ige r  l ’égl ise le d im an che . . .  
Vous, r iches,  dont  toute l’occupa t ion  c o n ­
sis te à d o n n e r  des  fêtes de famil le , des 
fest ins,  a lors  que  le pauvr e  t r avai l le ,  vous 
êtes mal venus  po ur  lui r ep r och er  les q u e l ­
qu es  d i s t r ac t ions  q u ’il se p rocure le d i m a n ­
che.  Souvenez-vous  de ce beau tableau des 
noces de Cana,  où le vin vint  à m a n q u e r  
a lor s  que  la fête bat tai t  son plein.  Ne nous 
est  il pas r aconté que  le Christ  pa r t i c ipan t  
à cet te r é joui ssance mo nd a in e  fit r e m p l i r  
d ’eau j u s q u ’au bord les vai sseaux qui  se 
t rouvaien t- là  et que  cet te eau fut changé  en 
un  vin me i l l eu r  qu e  celui  qu ' i l s  ava ient  
contenu.  Il est  probab le  q u e  d a n s c e t e m p s -  
là, on ne conna issa i t  pas toutes les d rogues  
qu 'on  nous  se r t  a u j o u r d ’hui  sous les no ms  
de vin sans  alcool,  bière sans  alcool,  ap é r i ­
tif sans  alcool,  etc.  Pa r  cont re ,  les vins et 
l i q ue ur s  n ’é ta ien t  c e r t a in e m e n t  pas frelatés 
c o m m e de nos jour s  et  ph r  con sé q u en t  ils 
n>: pouva ien t  uu i r e  à celui  qui  en faisait  un 
usage régu l i e r  et  modéré  ; au con t ra i re ,  à 
côté de l eu r  inl luence égayante  dans  les fê­
tes,  ils ava ien t  un  effet r éconfor t an t  et  b i en ­
faisant  po ur  le t r ava i l leu r .  A u jo u r d ’h u i ,  
qui  boit  le bon v i n ?  Le r iche,  celui  qui  eu 
a le moins  be s o in ;  et  qui  est-ce qui  est 
obl igé de  boire le mauva i s  vin ou de s ’en  
p r i v e r ?  Le pauvre ,  l ’ouvr ier ,  la masse  de 
ceux qui  au ra ie n t  le plus  besoin d ' une  boi s­
son saine et r éconfor tante.

(.1 suivre).
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dans son oraison funèbre : « L’ami, le pere 
auquel nous rendons les derniers devoirs, 
n’a pas été un pratiquant de l’Eglise, mais, 
parmi ceux qui sont des pratiquants, si da­
vantage imitaient sa vie de travail, de sincé­
rité et de dévouement, combien de préven­
tions justifiées contre l'Eglise disparaîtraient.

Que la terre lui soit légère à notre venere

CaNousdexprimons ù la famille affligée nos 
vives condoléances et l'assurance de notie 
profonde sympathie.

\£a Oie /ocaie
f  N écrologie. — Nous apprenons avec un 

profond chagrin, la mort de Madame Lina  
P erroud, survenue à Neuchâtel après quel­
ques semaines de pénible maladie.

Madame Perroud, mère de notre ami 
Raoul Perroud, souffrait d ’un cancer à l’es­
tomac. Elle était d’un caractère avenant et 
aimable, recherchant la société et goûtant 
beaucoup de charm eau  plaisir de la conver­
sation. Elle a pu revoir une fois encore, avant 
sa mort, son fils ainé que les exigences de la 
vie retiennent loin de nous et auquel La 
Sentinelle envoie l’expression la plus cordiale 
de sa très vive et très profonde sympathie.

L’ensevelissement a eu lieu samedi à 3 
heures.

Indépendamment des membres de la fa­
mille et de leurs amis, on y remarquait, ve­
nus de La Chaux-de-Fonds, des délégations 
de la commission politique du Cercle ou­
vrier, de la Chorale l’Avenir et quelques dé­
putés socialistes.

Assemblée populaire. — Est il besoin de 
r appe le r ,  en g ran de s  et  pompeuses  phrases ,  
l ’a s semblée popula i r e  qu i  au ra  l ieu lundi  
p rocha in au Cercle ouv r i e r  et  à l aquel l e  la 
Commiss ion  pol i t ique de not re par t i  convo ­
que  les social istes et les am is  du Dr Favre ?

Nous ne le pensons  pas.
11 nous  suffira de d i re que  pou r  d i ss ipe r  

toutes  les équ ivoques ,  me t t r e  au point  les 
ver s ions  incomplètes ,  i nexactes  ou o u t r a ­
geu se m e nt  par t iales ,  la véri té se ra  di te p le i ­
n e m e n t  s u r  l’affaire du Dr Favre,  dans  un 
exposé de W a l te r  Biolley, qui  est tout  q u a ­
lifié po u r  r ens e i gne r  ex ac temen t  ceux qu i  
veu len t  a l l er  au fond des choses  et  se faire 
une  op in ion exe mpte  de tout  par t i -pr is .

Que les social istes et les amis  du Dr Fa­
vre v iennen t  donc  no m br eu x  ! Il f aut  que  
de celle p remi è re  r éu n ion  pub l iqu e  d an s  
l aquel l e une g rave  et im po r ta n te  déc is ion 
va êt re prise,  il r esso rte  l’impress ion  q ue  
la lut te pour  le t r iomp he  final de la vér i té 
et  de la just ice est  plus  résolue que  jamai s .

En avant  les homm es  de cœ u r  et de cou 
rage ! C’est  lundi  soir  q u ’il f audra  se mon 
trbr !

S o c i t é  de  Tir « Aux A rm es  d e  gu e r r e  ».— Les
sociétaires  son t  avisés  que  le tir-tombola 
au ra  lieu au S tand dimanche 26 août dès 7 
heure s  du ma t in .  La distribution des prix  
avec soirée f ami l ière au ra  lieu le dimanche 
2 septembre dès 8 heure s  du  soir  dans  la 
g r and e  salle du S tand des  Armes  Réunies .

11 est  r appe lé  aux  sociétaires qu e  pa r  d é ­
cision de l’a s semblée  généra le  du 31 m a i s
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LE

COUSIN AUX MILLIONS
PAU

A l f r e d  d e  B i ié i i a t

Un jour ,  j ’ai eu le bo nhe ur  de sauver  sa 
fille un iqu e  qui  se noyait .  Il m ’a r é c o m p e n ­
sé g éné reu se me nt ,  et c ’est  à lui que  je dois 
le peu que  je possède.  Reposez vous et ne 
cra ignez  r ien  t ant  que  vous serez sous mon 
toit.

Il l eu r  ollr it  qu e lqu es  f rui ts ,  ma i s  p e r ­
sonne n ’avai t  faim. En revanche,  tout  le 
monde  mourai t  de soif. Le vieil Indou et 
sou neveu c o ur ur en t  cliei che r  de l’eau.  P e n ­
dan t  ce temps,  Ju l i e t t e  et s i r  R icha rd  t â ­
chaient  de ca lm er  la pauvre  Clémence,  qui  
voulai t  toujours r e to ur ne r  auprè s  de son 
fils.

— Je vais le che rcher ,  moi ,  di t  enfin s i r  
R icha rd .

— Non,  s ’écria la pauvre  f emme,  non ! 
ils te tue ra ien t .

— J ’irai  moi,  dit  M. Novéal.
— Non,  d i t  Ju l i et t e ,  cela ne servi rai t  q u ’à 

nous  d o n n e r  un sujet  d ’inqu ié tude  de plus.  
11 vau dr a i t  mieux  q u ’un Indou se cha rgeât  
de cet te miss ion II est  fort  possible que  les 
sauvages a i en t  envahi  le j a rd i n  pour  ce rne r

R eproduction in te rd ite  aux jo u rn au x  qui n 'on t 
pas de tra ité  avec MM. Calm ann Lévy, éd iteu rs à 
Paris.

1900, la d i s t r ib u t ion  des p rix  su iv ra  de hui t  
j o u r s  le t i r - tombola ,  et  le c o u r e u r  ne p as ­
sera donc  pas à domici le ,  mais  la f inance 
de fr. 2 se ra  perçue  au S tand ,  le S e c o u ­
rant .

Le 'Comité.
B ie n fa isa n c e .  — (Comm). — La Direct ion 

des  F inances a reçu avec reconna i s sance  :
Des fossoyeurs de M. Jacob  Frey,  Fr.  12 

p ou r  le fonds co m m u n a l  po u r  u n  asi le de 
viei l lards .

Au profi t  du fonds c o m m u n a l  po ur  un 
asi le de  vie i l lards ,  Fr .  15 des fossoyeurs  de 
Mme Ju s t in e  Alexina Je a n n e re t  et  Fr.  16 
des  fossoyeurs de M. F rédér i c -Aimé  Cha- 
telain.

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-FONDS
du 23 au  25 aoû t 1900

NAISSANCES
W ülser, Gertrude-Béatrice, fille de Raimund, 

professeur d'allemand, et de Thekla née 
Kalt, argovienne.

Klopfenstein, Berthe-Edith, fille de de Fritz, 
graveur, et de Elisa née Blanc, Bernoise.

Lévy, Hermine-Rcbecca, fille de Nephtali, 
graueur et guillocheur, et de Charlotte née 
Zivy, française.

Dubois-dit-Bonclaude, Jâmes-Walther, fils de 
Louis-Jâmes, commissionnaire, et deMarie- 
Anna née Oberli, neuchâtelois.

Taillard, Willy-Iréné, fils de Alcide-Emile, 
horloger, et de Marie-Madeleine née Cattin, 
bernois.

Debrot, Edgard-Willy, fils de William-Arthur, 
Md-tailleur, et de Rose-Elisabeth née Nico- 
let-Félix, neuchâtelois.

Lienhard, Albert, fils de Robert-Blfred, mé- 
caniciee, et de Elisabeth née Reichen, ber­
nois.

Michel, Mathilde-Marie, fille de Charles, hor­
loger, et de Magdelana née Stüger, ber­
noises.

PROMESSES DE MARIAGE
von Deschwanden, Heinrich, appareilleur au 

Gaz, unterwaldien, et Buhlmann Maria, ber­
noise.

Duperret, Paul-Albert, emboîteur, vaudois et 
Zurbuchen Marie, journalière, bernoise.

MARIAGES CIVILS
Jenni, Fritz-Joseph, caviste, et Godon, Marie- 

Clémence, horlogère, tous deux neuchâte­
lois.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23426 Held, Edouard, époux de Philippine- 
Emma, née Perret-Gentil, née le 24 janvier 
1840, bernois.

23427 Kummer, Johann-Ulrich, époux de Ma­
ria née Gilgen, bernois, né le 17 janvier 
1839.

23428 Marguerite-Yvonne, fille illégitime, neu- 
châteloise, née le 16 juillet 1900.

23429 Charles Hermann, fils illégitime, ber­
nois, né le 5 juillet 1900.

Inhumée aux Eplatures : 312 W ormser née 
Bloch, Rophie, veuve de Elie, née le 24 oc­
tobre 1841, décédée à Dijon (France), Alsa­
cienne.

23427 von Allmen née M atthey-Pierret, Elise- 
Augustine, veuve de Jean, née le 18 mars 
1816, bernoise.

R ecensem ent au  l ,r Jan v ie r 1900: 33,465 âm es

la ma ison.  Un de nou s  sera i t  r ec onnu  et 
massac ré .  Un indigène ,  au con t ra i r e ,  pas se ­
rai t  plus  f aci lemen t  et  p ou r ra i t  pa rv e n i r  
j u s q u ’à F rédér i c  et  Joseph.

Le consei l  de Jul i e t t e  étai t  sage.  On le 
suivi t .

XXVI

Un des  k h i t m u r g a r s  fidèles qui  avaient  
suivi  les Europé ens  consen t i t  à r e t o u r n e r  
au pr ès  de Joseph  et de F rédér ic ,  afin de les 
r a m e n e r  à l eu rs  amis .  Tand is  que  cet  h o m ­
me s ’éloignai t ,  le syce al lai t  dans  les rues  
voisines -faire une reconnai ssance .  Il venai t  
à pei îe de so r t i r  q u ’on en t end i t  une exp l o ­
sion formidable ,  parei l le  au b ru i t  de deux 
cents  canons  p a r t a n t  à la fois. La c o m m o ­
t ion fut si violente que  le sol en t r embla ,  
et  que  la cabane  faillit  ê t re  renversée.

— Qu’est-ce donc,  mon Dieu ! s ’éc r i èren t  
les Européens  avec dét resse .

Un qu ar t  d ’he ur e  s ’écoula.  Chaque  m i ­
nu te  sembla i t  un  siècle aux  m a lh eu r eu x  
fugitifs.

— On assu re  q u e  c ’est la po ud r iè re  du  
pet i t  a r senal  qui  v ient  de sauter ,  di t  cet 
homm e.  Les c ipayes sont  ma î t r e s  de la vi l ­
le. On massac re  p a r t ou t  les Européens .  
L e 5 rues  son t  r emp l ie s  de c ipayes et  de 
gens  qui  pi l l ent  les ma i sons  anglaises  et 
foui l lent  pa r tou t  pou r  t r ou ver  des E u ro ­
péens afin de les massac rer .

— Et mon fils, mon fils! s ’écria Clémen 
ce. Savez-vous ce q u ’il est  deven u  ?

— Je n ’ai pu al ler  de ce côté,  r ép on d i t  le 
syce ; s eu lement . . .

— Eh bien,  m u r m u r a  la pauvr e  mère  
haletante .

— Eh bien / on dit  q u ’on a mis  le feu à 
p lus ieu r s  maisons.

N O S  D É P Ê C H E S

SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Berne, 25 août .  — Les cômptes  de l ’Expo 
si t ion cantona le  berno ise  de 1899 à Thoune  
ont  soldé p a r  un  déficit  de 60,000 fr. ,  qui  
n ’est  pas encore couver t  à l ’he ur e  q u ’il est. 
P e r sonn e  ne se soucie de payer  cette s o m ­
me.  Dans  sa dét res se  le Comité de l ’E x p o­
si t ion de m a n d e  au Conseil  d ’Eta t  de l’a u t o ­
r i se r  à o rg an i se r  une loter ie p o u r  a r r iv e r  à 
é t e in dre  cette det te.

— On m a n de  de Giessbach,  en date  du 
24, que  l ’Aar  monte .  Ses eaux son t  déjà très 
hau t es  et ch a r r i e n t  de la boue et des débr i s  
de bois.

Washington, 2ü août .  — Ou assu re  que 
l ’Al l emagne  se se rvi ra i t  de San-Franci sco 
c o m m e base mi l i t a i r e  po u r  envoyer  des a p ­
p rov i s ion ne men ts  en Chine.  Déjà p lus ieu r s  
navi res  a l l e m an ds  son t  a r r ivés  à San  F r a n ­
cisco.  Dans les cercles  d i p lo m at i que s  on a 
l’impr es s io n  qu e  l ’Al l emagne  enver ra  en 
Chine une  a r m é e  forte d ’au moins  30,000 
homm es .

Wilhelmshôhe, 2o août .  — L’e m p e r e u r  
Gui l l aume a envoyé au cha rgé  d ’afiaires à 
Pék in  u n  t é l é g r am m e le r em e rc ia n t  pour  
sa condu i t e  courageuse  et le f él ici tant  d ’a ­
voir  échappé aux  Chinois.  Il lui a conféré 
l ’o r d re  de l ’Ajgle noi re de q u a t r i è m e  classe 
avec les épées.

Pretoria, 2a août .  — Le général  Baden- 
Powel  a r éuss i  à b a r r e r  la rou te  à De Wet .

Les Boers,  su r p r i s  dans  la b r ousse  épa is ­
se, d u r e n t  bat t r e  en ret rai te .

De Wet  se r e n d a n t  vers  le sud  a t r aver sé 
les mont s  Magall i .

Francfort,  2;5 août .  — On m a nd e  de 
Bruxel l es  à la Gazette de Francfort  q u e  le 
go u v er n e m en t  a an no nc é  au comi té  d ’o r ­
gani sa t ion  du corps  exp éd i t ionna i re  belge 
p o u r  la Chine que,  dans  les c i r constances 
actuel les,  il ne pouvai t  pas  lui d o n n e r  l ’a u ­
tor isa t ion  de pa r t i r .  L’expéd i t ion  n ’au ra i t  
a ins i  pas lieu.

Londres, 25 août .  — M. Clark,  l ’un des 
dépu tés  qui  ava ient  écr i t  ava n t  la gu e r r e  au 
p rés iden t  K rü g e r  et don t  la le t t re a été p u ­
bliée pa r  M. Chamber la in ,  a essayé d ’exp l i ­
q u e r  l’affaire à ses é l ec teu r s  du nord de 
l ’Ecosse.

La populace  a t enté de le l ap ide r  et la po­
lice a dû  in te rveni r .

Yokohama, 25 août .  — Il se conf irme que 
des t roub les  ont  éclaté dans  le cen tre  de la 
Corée,  ma is  q u ’ils ne  visent  pa9 les é t r a n ­
gers.

— Ecoutez,  d i t  un Indou.
— Din,  din,  d in  ! Mort  aux  Fe r ingheas  ! 

hu r l a i t  la populace.
Le vieil Indou sor t i t  à son tour .  Il n ’eut  

besoin d ’a l l er  que  j u s q u ’à la pal issade qui  
f erma i t  le pet i t  enclos établi  devan t  sa ca ­
bane.

— Ou fouille les ma i sons  et les j a rd ins  
voisins,  s ’écr ia- t  il à son re tour .  D’après  ce 
que  j ’ai en te ndu  di re,  ce doi t  êt re  vous 
q u ’on che rche.

— Alors ils a u r o n t  pén é t ré  dans  la mai 
son ! s ’écria Clémence.  Mon fils, mon p a u ­
vre F rédér i ch  ! Et le k h i m u t g a r  qui  ne r e ­
vient  pas !

— Vous pouvez re s t e r  ici, r ep r i t  le vieil 
Indou,  ap.  ès un ins t an t  de si lence.  Suivez-  
moi.

— Où nous  condui sez -vous  ?
— La maison  voisine app a r t i e n t  à un 

bo u la nger  qui  s ’est sauvé je ne sais où dès 
le c o m m e n c e m e n t  de l’insurrecLion . Le 
four  est  t rès  g r and ,  vous pour rez  vous y 
cacher .

— Tous ? d em a n d a  Jul i et t e .
— Je le crois.  Au besoin,  nous  ver rons  à 

en dém ol i r  une  par t ie . . .  On mas que ra i t  
l ’ou ve r t u re  pa r  des fagots.

— Com men t  mon  fils nous  retrouvera-t- i l  ? 
di t  Clémence.

— Je l ’a t t endra i  ici, moi,  r épon d i t  le 
vieil Indou.  Si vot re fils ar r ive ,  je vous le 
condu i ra i .

S ir  R icha rd  e m m e n a  la m a lh eur eus e  
f emme,  que  les sanglot s  étouffaient .  Cécile 
aussi  é t ai t  dans  un  tel é t at  de désespoir ,  
q u ’elle effrayait  sa mère ,  qui  essayai t  en 
vain de la ca lmer.  On t r ave r sa  la haie qui  
sépara i t  la ma ison  du  vieux syce et  celle du  
bou langer ,  et  l’ou a r r iva  devan t  le four.  Les

l e s  3  m. 2 0  ch e v io t  pure la in e ,  140 cm.
pour un com plet de qualité  excellente, noir, 
b ru n  m arine  et m élanges som bres, pour l’hiver. 
Choix m agnifique de N ouveautés pour Dames 
et Messieurs. T issus de qualité  irréprochab le . 
P rix  trè s  bas. E chantillons franco. 4

Maison STÆPCL & G1*, Zurich

On peut vivement conseiller
aux personnes qui ont employé des prépa­
rations ferrugineuses contre les pâles couleurs 
sans obtenir le résultat désiré, une cure ré­
gulière de véritable Cognac Golliez ferru­
g in eu x  ; depuis 25 ans, cet excellent pro­
duit s’est m ontré supérieur contre l’anémie, 
la faiblesse, les maux de cœur, aussi a-t-il été 
seul primé par 10 diplômes d ’honneur et 22 
médailles dans toutes les dernières exposi- 
tisns.

P lu s de 2 0 ,0 0 0  a ttesta tion s en 2 5  ans.
— En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les phar­
macies.

Dépôt généra l. P harm acie Golliez, Mo- 
rat.

les 6 mètres LODEN, double largeur 
Etoffe de grand usage, bon te in t. — Lainages 
et co tonneric  pour robes et blouses a insi que 
d rap erie  hom m es dans tous les prix . 3

E chantillons franco. G ravures gratis. 
W aarenhaus F. Jclmoli, A.-G. Zurich

Boulangerie Coopérative
et (Iid s  ses dépôts —  Serre 90  — e t dans ses dépôts

Pain blanc  . Qrt centimes 
1^ qualité 1 Où le kilo.

On porte à  d o m ic i le
A v is  aux agricu lteurs e t in d u str ie ls

—  P oids pu b lic  —

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et C'“ à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7

chez D. Hirsig.

I m p r i m e r ie  de La Sentinelle

I M P R I  M E R I  E
D E

La Sentinelle
TRAVAUX D’IMPRESSION

en tous genres

Fac tures  — Pr ix  cou ran t s  — Formules  
de t r ai t es  — M é m o ra n d u m s  — Ci rculai res
— Entê tes  de let t res,  Enveloppes .

Cartes de visi te,  de fiançail les,  de m a ­
r iage,  d ’adresse  — Etique t t e s  — Menus — 
P r o g r a m m e s  — Affiches — Brochures .

Européens  pé n é t r è r en t  l ’un ap rès  l ’au t re  
pa r  l ’ou ver tu r e  qui  ét ai t  t ou rnée  du côté du 
j a rd in ,  et qui  étai t  h e u r e u s e m e n t  fort  large.  
M al heu reu se me nt  l’a i r  man qua i t .  Il fal lut  
p r a t iq ue r  dans  le four  u n  t rou,  con t re  l e ­
quel  on amonce la  ensui te  des  fagots et  pa ­
que t s  de roseaux .  A peine le t r avai l  était-il 
t e rminé ,  q u ’on en ten d i t  des cr is  et  des  vo­
ci férat ions da n s  le j a rd i n  voisin.  Le vieux 
syce se hâta  de r e n t r e r  chez lui,  ac com pa­
gné  des se rv i t eu r s  indous  r es té s  fidèles à 
l eur s  ma î tr es ,  qu i  n ’ava ien t  pu t r ouv er  de 
la place, dans  le four.  Cinq m in u te s  ap rès  
une  bande  d ’égorgeurs ,  don t  les vê tement s  
b lancs é t aient  couver ts  de sang,  env ah i r en t  
la cabane du  vieux syce.

— Din, din,  d in  ! Mort  aux  Fe r ingheas  ! 
cr iaient - i ls .

Ils t r a îna ien t  ap rès  eux t rois  officiers a n ­
glais  et  une  femm e qu i  por ta i t  dans  ses 
bras  un  pet i t  en fan t  de deux ans  ■\ peine.  
Le chef de cette bande d ’insu rgés  ét ai t  un 
jemmadar  ( l i eu tenant  indigène) .  A côté de 
lui se t enai t  un pet i t  h o m m e  à f igure rusée  
et féroce q ue  le j e m m a d a r  consu l t a i t  de 
t e mp s  en t em ps  à voix basse.

— Où sont  les Fe r ingheas  ? d e m a n d a  le 
j e m m a d a r  au vieux syce.

— Quels Fe r ingheas  ?
— Ne fait pas l’ignoran t .  Ceux qui  se 

sont  -sauvé tout  à l’he u re  de la ma i son  de 
F raze r-Sahib,  et  qui  ont  dû  veni r  j u s q u ’ici 
pa r  les ja rd ins .

— Je n ’ai vu aucu n  chré t ien.
— Tu me ns  ; p rend s  ga rde  à toi, si tu ne 

dis pas où iis sont ,  et  si tu aba n d on n es  pour  
des é t r a nge rs  la cause  de tes f rères  et de 
ta rel igion.

(A suivre).



L A  S E N T I N E L L E

CERCLE OUVRIER
L u n d i 2 7  aoû t 1 9 0 0

à  Q  X / 2  h e u r e s

^  ASSEMBLÉE POPULAIRE »
Ordre- du jour :

Candidature du Dr Favre au Grand Conseil

Tous les citoyens se ra ttachant au parti socialiste et tous les amis 
du Br Favre sont cordialement invités à cette réunion. 347

LA COMMISSION POLITIQUE.

© O P P O S E  DE UR  C lifiU 'X -D E-FO fJD S

Mise au concours
Les postes de c o n c i e r g ©s  des C ollèges de l ’O uest e t de 

l ’H ôtel des S erv ices jud ic ia ires sont mis au concours:
Les postulants devront être mariés, jouir d’une bonne santé et avoir au 

moins 5 ans de résidence dans la commune de La Chaux-de-Fonds.
Entrée en fonctions : 

pour le poste de concierge du Collège de l’Ouest le 1er octobre, 
pour le poste de concierge de l’Hôtel judiciaire le 20 septembre.
Les cahiers des charges sont déposes au bureau du Président du 

Conseil communal, où les intéressés peuvent en prendre connaissance.
Les offres sont à adressées, sous pli cacheté et avec la suscription 

« offre pour place de concierge du Collège de l’Ouest ou « Offre pour place 
de concierge de l’Hôtel judiciaire » au Conseil communal, jusqu’au 31 août 
1900, à 6 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 23 août 1900.
350 C o n s e i l  c o m m u n a l .

Cuisine et éclairage
A.TJ GA.Z

Conduites de QHZ, tuyauterie en fer étiré. 307
Potagers 3 y3Z et réchElldS' (jcs meilleures fabriques. 

Appareils pour l’industrie, fournaisess0udë” eetc.lampes à

Chambres de bains
Chauffe-bains meilleur système, de fabrication suisse. 
Baignoires zinc et fonte émaillée, etc., simples et riches.

Snstatiationâ de eaûineté
Conduites en fonte, garanties contre le gel.
Annoroïl'c l l r t i t a c  (grand c h o ix ) - R e g le r  M o t h e s ,  cuvettes por- 

r r  U fllldo celaine e t fonte ém aillée.

BaSSinS porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau
Robinetterie en tous genres.
Tuyaux caoutchouc première qualité.

Acétylène
A PPA R EIIC  paten tés, systèm e récom pensé
H r r H n L I l i O  et r e c o n n u 'le  m e i l l e u r .

Carbure de calolum en gros et en détail-
VENTILATEURS, POMPES 

et tous articles pour eau , g a z ,  v a p e u r

» m\
T élép hon e e n tre p re n e u r  T élép h on e

Serre 40. -  LA CHAUX-DE-FONDS -  Serre 40
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B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

Toujours bien assorti en viandes de l re qualité.
B œ uf, Veatij M outon et P o rc  fra is  aux prix les plus réduits. Tous les 

jours la p in s  fra is .
E x ce llen te  s a u c is s e  à l a  v ian d e  à  fr. 1.10 le 1 /2  kilo. 
S a u c is se  au  foie b ien  c o n d itio n n ée  à  5 0  e t. le 1 /2  kilo.
C h a rc u te r ie  s a lé e  e t  fu m ée  b ien  c o n d itio n n é e . 204
Tous les mardis  matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fra îch e .

Belle graisse DE BŒDF fondue à 3 5  et. le 1 |2 kilo
CERVELAS GENDARMES

D em andez

Huile de pied de bœuf
préparée  spécialem ent pour vélos et m a­
ch ines à coudre de la m aison H. 
Mœbius et Fils, BAle (Suisse).

En flacons à 75 cen t., chez :
Aug. B arbet, Jaq u e t-D ro z  18.
Ju les Fête, ru e  de la Serre 61.
J . Jean ren au d , ru e  Léopold R obert 9. 
M airot F rères, ru e  de la P rom enade 6. 
H euri M athey, ru e  du  Prem ier-M ars 5.

W . LABHARDT, Dentiste
s  #  absent £
Les rép ara tio n s se fe ron t pa r l'em ployé.

7fin4 'Trançaié
garantis pur ju s  (le raisins frais

depuis 3 5  cent, le litre 
V ente en  g ro s  au  c o m p ta n t chez

EMILE PFENNIGER
C H A U X - i l t F O l V D S

Hue Léopold Robert
à  côté des Moulins Boulangers 

1 TÉLÉPHONE

CHAUX-DE-FONDS e t au  LOCLE

m m  'ww.'M'gw,
à  l’im p rim erie  d e  « L a S e n tin e lle  »

TJINT

1 T R E T I 1 A  DEUX
à propos de 1 enseignement commercial 

pa r

L e  F ils  d e  F ra n ees
Prix i 1 Franc 345

A îrAnfJpn Beaux choix de lap ins hé- 
A VCllUlC ijerSj p lus un gro s m âle 
pesan t 12 livres. S’ad resser G renier 43J, 
au 3m‘ à gauche. 344

SPÉCIALITÉ
de Zwieback pour enfants

à la

Boulangerie KOLLROS

PASTILLES PECTORALES
d la marque (les trois sapins 

sont les meilleurs contre Toux, 
R hum e, C a ta rrh es , B ro n ch ites .

L ’ETU I : 7 5  c en tim e s  
EN VENTE

N um a Droz. 8 9
LA CHAUX-DE FONDS

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre.
Vélocipèdes

POUSSETTES
POTAGERS, COULEUSÉS, REGULATEURS

M achines a g ric o le s

HENRI M A T H E Y
C haux-de-Fonds 

R u e d u  P rem ier-M a rs  5
■ i  ÇEUUpIjont ■■

A telie r sp é c ia l  pour les R é p a ra ­
t io n s  de machines à coudre, vélo 
cipèdes et machines agricoles.

F o u rn itu re s  en tous genres, piè­
ces de rechange, fils pour cordon­
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. <«68

P rix dé/iant toute concurrence
M a rch a n d ise s  d e  p re m iè re  q u a lité

Prix  courant envoyé franco — On 
se rend à domicile su r  demande.

Imprimerie de Lu Sentinelle

CERCLE OUVRIER
S a m e d i 2 5  août 1 9 0 0

à  8  1  /£2 h e u r e s

Vu l ’ordre  du jour très important,  tous les sociétaires sont convo­
qués p a r  d evo ir. 346

_______  LE COMITÉ.
D im anche 16 a o û t  i£)0Q

dès 8 heures du soir

S O I R É E  FAMI LIÈRE

A T T E N T I O N  ! î
Ne faites aucune installation  d ’éclairage sans avo ir vu fonctionner l'appareil de 

la Société

ACÉTYLÉNE- 
PORRENTRUY

Le plus sim ple ex is tan t sans aucun m écanism e et avec garantie absolue 
de danger, la ferm etu re  (ou l’o b tu ra tio n ) se fa isan t p a r l’eau . — La lum ière  est 
su p érieu re  à tou tes les au tres  com m e beauté, fixité e t bon m arché. La Socié'é 
possède de nom breux  certificats des appare ils  déjà installés à la disposition  de ceux 
qui en font la dem ande. 338

P o u r tous renseignem ents, s 'ad resse r à M. Edouard Bachmann, se rru r ie r , 
et au géran t, M. Simon Gognlat, Porrentruy.

On p e u t v is ite r  l’a p p a re il  au  BUFFET DU PATINAGE, à C haux-de-F onds.

La Direction des travaux de transform ation de la gare de La Chaux 
de-Fonds met au concours les travaux suivants, du m ontant total d ’en­
viron 2 3 0 ,0 0 0  fr.

1° Travaux de terrassem ents (environ 45,000 m 3).
2° Canalisation (environ 1000 m 1).
3° Fourn iture  et transport de ballast (environ 3000 m*).
4° Em pierrem ent et ballastage de routes (environ 1000 m 2).
5° Travaux de maçonnerie :

du pont-route aux Crétêts.
du passage sous voies de la route du Midi.
de 2 tunnels  sous voies.

6° Fourniture  et pose des fenêtres pour la nouvelle remise à voitu­
res.

Les en trepreneurs  disposés à soum issionner pour l’uu ou l’autre  de 
ces travaux sont informés que les plans et cahiers des charges sont dé­
posés au bureau du soussigné, ru e  N um a Droz 5 4 , (ancien hôpital).

Les offres devront être adressées à la Direction des travaux sous 
pli fermé et affranchi, ju sq u ’au 27 Août 1900 à midi.

La Chaux de-Fonds, le 18 Août 1900. 342
Le Directeur des Travaux 

Alder, Ing.
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Lettres de faire-part livrées en deux heures
par l'Im prim erie de La Sentinelle

T rav au x  d’im pression  en to us gen res


